
conscience, cœur et esprit
Nous tic voulions pas ouvrir die potérrwque.
Au coins de la caimpagrtc QkkAaf tûe qui n

|(n'x «lc le lor tour de scrutin et dans les
conunenitaire» qui l'ont suivi , JIOUS avons
évité tout , albsoiluimMiit tout, ce epui pouvait
ressembler à des attaques por.so_.neIiles, re-
lournaj it inôme à Jours auteurs des corres-
poi_tianiceis où la «vwyleifce avait le pas SUIT le
raisonnement ot (fui pouvaien t blesser des
amis jKj'Hti qiios n 'ayan t pas su résister à la
passion, poliIi que ipcpsoniiicfl lc et pambisaïie,
ma is sus r̂tible d'un retotur ù l'instar do
fenifan.1 prodigu e.

Nous continuerons dans celle voie, la seu-
le rliroi'tc ot loyalle.

Ayant kl foi et l*as|pl6r}u_oc, il nous est fa-
cile d'avoir la charité.

Notre devoir est d'un i r  et de conivaiincrci
C'est le progrannune (file nous nous som-

mes [tracé ot que nous avons suivi à travers
ses non moins iregreilaihles sédu/oMons, et
plliis indiUféTOiit encore aux suspicion s et
aux outrages.

Nous estimons le suffrage universel à sa
juste vuïeuir et nous le prenons comme il
est , aivoc. s«es regrettables abstentions et arvec
ses non moins ngrebtaiyi.es sédulctions, et
nous causons aivoc lui , surtout au lendemain
dame corisullita t ion éfl actoratle pour î'élsction
d' un conseiiMar d'Etat.

Si chaque citoyen , dans ces circonstances.
voyante aimis appelle justement la politi-
caille-, il n'y aurait jamais aucun, scrutin
IrouMé.
il n 'y aurait  jamai s aucun scrutin trouWé.

Mais non , on o matérialisé et individuali-
sé le suffrage universel on le raime.n'ant à une
lutt e de personnes.

'C elait le dôcomronner.
Nous ne disons pas, certes, qu 'il faille re-

noncer «\ l'examen du candidat. Ce ne serait
pas scien tifique.

'Mais quand ce candidat est sorti de cet
examen avec la note magna cum lande,
comme on dit dans les universités, et c'est le
cas de M. Je Dr Willhdhm Ebener, n 'est-il pas
décevant que l'on ait recours, alors, à toutes
sortes de subtilités pour lui tirer dans les
jambes et clans le dos ?

Ça, ee n'est plus le suffrage universel lo-
yalement consulté, mais l'art démagogique
(le le détourner du but pour lequel il a été
institué.

C'est la une vérité aveuglante .
L'on épilogliera , l'on discutera, l'on dis-

tinguera ta nt que l'on voudra : les faits sont
les faits : il est faux , manifestement fam x ,
(pie ce soit la subtilité constitutionnelle que
l'on connaît qui ait  suscité les oppositions à
la ca nd idatur e Ebener.

S'il est hldispensable, nous reprendrons
celle tapisserie un joua*.

On peu t recourir à cet argument juridi-
que dans les oénadks et le,s laboratoires in-
tellectuels. Mais smr le terrain âtartarol,
eliainp d'eviMM-ienre |wr ext-elleiK e. l' argu-
ment toml>e.

Nous savons que , dans la consultatio n po-
pulaire des 2."> el 26 juillet , l'opposant a été
guidé par bien d'autres mobiles.

Attention, l'heure des souffrances pour le
Pa rti conservalewr , au Pouvoir depuis trois
quarts de siècle , pourrait bien être prochai-
ne si d'aucuns de ses adliv rcnts ne renon
tvnt pas à le miner par des dissidences et
p:»r des campagnes de coulisses qui finiraient
par le saigner et dont ils finiraient , eux , par
être les premières victimes !

Il faut une bonne fois rompre avec la po-

lit ique partisane et personnelle qui n 'aboutit
qu 'à la désagrégation . '

Nous continuerons de maintenir envers et
contre toult le foyer d'union ot dc paix qui
a, existé, depuis quelques années, grâce à
nos efforts, nous pouvons bien lie dire, au
Conseil d'Etat et dams le pays, et qui a per-
mis an Valais de remonter en selle dans les
inffluenices de la Confédération.

Nous ne nous enfermon s dan s aucune gan-
gue, mais nous appelons tout le monde, oui
tout te monde, sur un programme national ,
qui a élé développé, enlcone à la session de
mai dernière au Grand Conseil , programme
de travaux , programme social et program-
me de diéveiloppoment de nos élialblissemonts
d'.instrulc.'liion publique, pnimaires et secon -
daires.

Ça , c'est l'ossature d' un pays.
Tout le reste n 'est que 'de la politicoi lle

pour reprendre la f ortie expression de notr e
anni.

De la vieilli e Forimude des luttes électorales
stériles, par haiine, par vengeance personnel-
le, ou encore par amour .pi-opie , un instant
blessé, le pays en meurt.

De l'autre, de la nouvelle, qui permet aux
partis de ne rien- abandonner de leurs doc-
trines, de leurs espérances et de leurs droits,
le pays revient à la vie , dan s l'activi té viri-
le de la santé.

C'est à choisir.
'Nous ne présumons pas trop, pensons-

nous, de l'amour du bien général, du bien
publiic, même de ceux qui nous ont faussé
compagnie dans le scrutin du 26 juillet, mê-
me de ceux qui ne partagent pas nos con-
victions politiques, pour nous accorder leUr
aide et leur soutien dans le sens dont nous
venons de parier.

Ils auront cette conscience, ce coeur et
cet esprit.

, Ch. Saint-IV'kuirice.

La Société Helvétique
des Sciences naturelles

en Valais
29-31 août 1942

—o 
Pour la sixième fois depuis «son existence, la

Société Helvétique des Sciences naturelles tiendra?
cette année, ses assises annuelles en Valais. Par
une heureuse coïncidence, celte assemblée «dc sa-
vants se rencontrera avec le deuxième centenaire
de la naissance de Muri th , notre premier natura-
liste valaisan. A celle occasion , la Murithicnne se-
ra heureuse et Itère de recevoir la grande société
dont elle est une section cantonale.

Je voudrais, par quelques articles , fa i re connaî-
tre la Société Helvétique à mes concitoyens et , par
lij même, leur insp irer l'idée de s'intéresser à ses
travaux , car elle mérite toute notre sympathi que
at tent ion.

Jusqu 'au mil ieu du XVII me. siècle, les savants du
momie entier , de quelque discipl ine  scientifique
qu 'Us aie.nl pu se réclamer, étaien t , pour la plus
grande part ie , des isolés qui  n 'avaient  que peu ou
point de contact les uns avec les autres . I.e f ru i t
de leurs recherches c\ de leurs t ravau x  é ln i l  le .plus
souvent ignoré de ceux à qui il au ra i t  pu être u t i -
le ; los ouvrages qu 'ils publiaient étaient  rares el
oliors. Il manquai t  de publications collectives qui
aura ien t  été le grand levier de l'avancement des
sciences en disséminant les idées nouvelles et en
tes faisant fructifier par la discussion.

Les chercheurs et les érudils  cherchèrent à nouer
des liens les uns avec les autres par des associa-
tions d' abord un peu exclusives, puis , bientôt ou-
vertes à tous ceux qui s'intéressaient aux problèmes
de la science.

Les Sociétés scient i f iques étaient  nées. Elles mi-
rent du temps a se répandre, mais n 'en assurèrent
que mieux leur avenir.

Heures historiques
Les forces du Reich brisent toute résistance
en Russie et vont de progrès en progrès

La France à un nouveau tournant
Le cas de l'Inde

Ce sont vraiment des pages d'Histoire qui s'é- j où le pipe-Jine de Bakou bifurque, formant deux
envent ces jours en Russie dans le sarng et le
feu. Après Vorochilovsk, monceau de ruines dans
les flammes, les communiqués allemands annon-
cent là prise de Yekatarinowsk et de Kropotki-
ne, et ce ne «serait pas fini. La façon dont les
armées de von Bock déferlent à proximité immé-
diate des région s pébrolifères caucasiennes pose
immédiatement le double problème de savoir
comment les Russes pourront se sortir d'une si-
tuation difficile et si Hitiler n'aura pas atteint
une de ses principales ambitions en s'empa ran t
des puits de Maikop et Grozny et en coupant la
Russie des immenses approvisionnements qu 'elle
tire du Caucase. On n'oublie pas que les gise-
ments pétroliers t els qiue ceux de Maikop, très
peu profonds, sont extrêmement difficiles à dé-
truire. On argue sans doute que les Allemand?
seront eux-imêmes passablement épuisés, quand ils
auront atteint ces objetifs, mais cet argument
ne paraît pas assez fort pour faire disparaître
chez Jes Anglo-saxons la crainte que le Reich tire
de ses acquisitions des avantages pouvant singu-
lièrement modifier l'ensemble des perspectives de
Ja guerre.

L_ . fl euve Kouban est atteint sur une longueur
de plus de 100 km., et les Russes qui se trou-
vaient encore sur le littoral de la mer d'Azov
reculent précipitamment vers le sud afin d'éviter
l'encerclement. Ils n'offriraient plus qu'une résis-
tance locale.

.Les Allemands ont également atteint l'endroit

C'est ainsi que 'la Société royale, en Angletenre,
fut  fondée en 1645. Vinrent ensuite : la Société des
Curieux de Ja nature, à Schweinfûr.th, en Allema-
gne, en 1652 ; J'Acad&nie florentine dal Ciimenlo,
en 1657 ; l'Académie royale des sciences, à Pa-
ris , en 1666. En Suisse, nous n'eûmes, pendant de
longues années, que des savants isolés, connus du
monde entier , il est vrai , mais .presque sans au-
cun lien en tr e eux. Ils commencèrent pa«r former
de petites associations qui n'avaient pas même la
prétention d'être cantonales, .localisées qu 'elles
étaient dans nos plus grandes villes.

C'est ainsi que la Société d'Histoire naturelle de
Zurich fut fond ée en 1709-10, par Johannès Gess-
nor ; Baie vint  ensuite en 1751 ; Berne en 1785 ;
Genève en 1790 ; puis Lausanne qui suivit de près
quelques années plus tard. Désormais nos savants
étaient sortis de l'isolemen t, mais il manquait en-
core un organisme central qui eût élé le point
d'appui général , le trait d'union avec les Sociétés
de l'étranger. Ce fut  chose faite en 1815.
' Le 6 octobre 1815, deux hommes également épris
des choses dc la natinre : Albert Gosse, dc Gen ève,
et Samuel Wyttenfoach, dc Berne, mettant à exécu-
tion un projet longuement et minut ieusement  mûri ,
réunissaient à «Mornex près Genève , une assemblée
composée de trente-deux savants suisses et étran-
gers et inauguraient la première réunion des natu-
ralistes suisses. Le plus grand nombre étai t  sans
doute de Genève, puis il y eut des Bernois, des
Neuchâtelois, des Vaudois cl deux étrangers. Fu-
rent-considérées comme fondatrices , toutes les per-
sonnes présentes. Murith , qui avait donné son adhé-
sion , mais qui était retenu chez lui pair la mala-
die, ne fut  donc pas considéré comme fondateur.
Il mourut  du rest e une année plus tard.

Cette première assemblée eut un caractère un peu
solennel , mais aussi famil ial , tel lement nos hom-
mes de science élai ent  heureux de se sent ir  enfin
les coudes. Disons de suite que presque, toutes , les
réunions  (fu i suivirent  eurent un vrai caractère de
confraternité nat i onale.

Dès le début , il fut arrêté que la Société se réu-
ni ra i t  une fois par an dans les différentes parties
du pays et que l'association prendrait le nom de
Société Helvéti que des Sciences naturelles. Le Pré-
sident de l'assemblée, qui était d'ores el déjà pré-
vue pour une durée de plusieurs jours, serait choi-
si dans la ville ou le canton qui verrait  la Société
siéger sur son territoire.

La Société ne s'est jamais départie de cette rè-
gle. Presque toutes nos notabilités scientifiques
suisses ont élé appelées à en présider les travaux.

Dès les premières années, la Société Helvétique

bras, dont l'un alimentait le bassin du Donetz
et l'autre , par Maikop, aboutit à la mer Noire.

Et dans la boucle du Don où quelques divi-
sions russes luttent encore désespérément, le dos
au. fleuve, les Allemands amènent sans cesse de
nouveaux renforts et seraient parvenus à établir
de nouvelles têtes de pont.

... La situation est donc franchement mauvai-
se pour les Russes. Elle dicte d'ailleurs à la
« Pravda » et à Radio-Moscou de suprêmes ap-
pdls à l'armée pour le sacrifice surhumain qui
.lui permettra de résister « pendant les quelques
prochains mois », afin d'être digne de la vietoi-
.re finale...

Sombres jours tout de même pour l'alliance
-.anglo-ffusso-aiméricaine. On le souligne à Berlin
en ralervant des symptômes de méfiance, Un dé-
faut de compréhension mutuelle ot l'absence d'u-
nité dans les méthodes prévues, que laisserait ap-
paraître cette collaboration capitalo-prolétarien-
me... Mais ce n'est pas d'aujourd'hui que les coa-
litions discutent, hésitent , perdent du temps et
.des .forces. Pourtant, note le professeur EAm.
Rossier, elles imposent par leur masse. Il est dif-
ficile de les réduire à merci. L'histoire moderne
¦n'en offre dans tous les cas pas d'exemple. Louis
XIV, après diverses paix glorieuses, finit par
avoir le dessous. Napoléon, après une succession
d'éclatantes victoires, fut écrasé par le nombre.
Et GuilJaume H... Ceux qui vivront verront ce
qu'il en sera cette fois-ci...

jouit d une renommée qui alla croissant et qui
trouva son plus bel épanouissement en 1910 par
son admission dans l'Association internationale des
Académies, destinée à promouvoir les travaux
scientifiques.

Dès les premières années aussi, elle prit une am-
pleur que , sans doute, aucun de ses fondateurs
n'eût osé espérer. Il est vrai que les temps étaient
troublés , «mais nos hommes de science avaien t foi
on l'avenir , et l'avenir leur donna raison.

Voyant augmenter sans cesse le rayon de son ac-
tivité , la Société Helvétique dut songer à organi-
ser son travail de manière rationneille. Elle le fit
au moyen d'uh certain nombre de commissions
prises dans son sein. Dès 1817, il y eut «une Com-
mission des mémoires, qui ne prit sa forme actuel-
le qu 'en 1836. Elle a à son actif une magnifique
série dc travaux qui ont porté au loin la renommée
des savants suisses ct de leurs publications. Ces
bulletins, actuellement connus sous le nom d'Aiotes
dc la Société Helvéti que, parurent très souvent en
deux volumes, contenant, avec les travaux présen-
tés aux assemblées générales, le discours inaugu-
ral du Président annuel , les travaux des sections
ct les biographies des .membres décèdes. Le dis-
cours du Président annuel est presque toujours un
exposé scientifique se ra«ppor lant à un problème
ou un fai t  actuel.

En plus du Bulletin , la Société publie aussi do
grands t ravaux dans deux séries de recueils grands
in quarto , appelés autrefois Mémoires, puis Nou-
veaux mémoires. Dans l'ancienne série, nous avons
le plaisir de noter un important travail de Vcnetz,
sur : « Les variat ions de la température dans les
Alpes » . Dans la seconde, nous trouvons : « La
Faune des Coléoptères du Valais » , par \r Chanoi-
ne Emile. I'avrc du Grand St-Bernard. A l'occasion
de son centenaire en 1915, .la Société publia , dans
cette série, le Volume du Centenaire , .gros ouvrage
qui est une précieuse mine  pour l'Histoire de la
Société. C'est une image saisissante de la bienfai-
sante activité de la Société Helvétique dans tous les
domaines du savoir en Suisse.

Alpinus.

Noto pedatctiormcwe. — N ous publi erons
dans le prochain numéro du « Nouvelliste »
/V programme dc la session dc .*iion, infini-
ment captiiKtnt, que M. le p rofesseur Dr
I gnace Mariétan organise avec tout le talent ,
le savoirfaire ct le dévouement qu'on lui
connaît.

Les séances de la session seront publiques.
Les inscriptions affluent.



POSITION DE LA FRANCE
En attendant — Ja fin de cette guerre est-elle

prochaine ou lointaine ? — la France officielle
précise sa position et son ambassadeur près des
autorités d'occupation, M. de Brinon , vien t de
faire à la Presse d'importantes déclarations sur
les entretiens de M. Lavai à Paris. « Si, dit-il.
des événemenrts graves et qui ne pourraient ;pro-
céder1 qiïé dé' l'incon^éhénsion' et de- l'inVrarsfenV:
bla«ble hostilité de certains Français ne survien-
nent pas, le gouVërnfeménf dit président Lavai est
tout près cfarriver à des résultats essentiels. Je
ne veux pas vous annoncer ce que le président
dira lui-même prochainement, avec beaucoup
d'autorité. Je désire seulement , par votre inter-
médiaire, avertir nos compatriotes ».

Mais les événements graves, une propagande
criminelle s'évertue à les créer , ainsi que le mon-
trent les récents attentats terroristes de Paris.
« C'est cela, poursuit M. de Brinon , c'est cela
Je second Front, le seul que Churchill , Roosevelt
et Staline soien t capables de constituer. C'est ce-
la la menace principale qui pèse sur la France ».
Et d'assurer que les sentiments profonds du peu-
ple français réprouvent ces procédés...

« Nous savons que Jes mercenaires terroristes
prétendent continuer, parce que le bolicrjévisme,
allié des puissances anglo-saxonnes, croit servir
ainsi sa cause. Us se trompent , même s'ils par-
venaien t à faire beaucoup de mal à la France,
le destin s'est prononcé et l'Eu rope nouvelle se
construit contre eux. Mais, à cette époque où
l'horizon s'éclairot heureusement pour nous, on
ne ' saurait t rop inviter les Français à méditer
leurs responsabilités. Qu'ils comprennent enfin
que la propagande des Churchill , Roosevelt et
Staline est le principal responsable des horreurs
qu 'ils subissent et leur plus grand ennemi ».

«Là-dessus, on attend l'appel dé M. Laval 'qui
aurait discuté avec les autorités occupan tes des
mesures à prendre en cas' de débarquement al-
lié. Car l'on parle ouvertemen t, à Vichy de J'ou-
veriture du second Front afin de soulager la ré-
sistance russe et M. Laval demandera à la po-
pulation de ne pas porter aide aux adversaires de
l'Axe...

VARIA

— Mais il est difficile de contraindre des peu-
ples entiers , de juguler leur cœur avec leur es-
prit et leur chair. Voyez en Serbie où les « par-
tisans » mènent une guerre de tous les instants
contre l'occupant. Contre eux, les unités réguliè-
res de l'animée ont été employées avec aviation
et artillerie de campagne, mais à Rome on est
arrivé à la conclusion que ce n'est pas là le mo-
yen Je plus efficace et que, contre la guérilla ,
il faut employer les méthodes de guérilla. On va
donc confier la lutte contre les partisans serbes
à des organisations de police dont les moyens
d'information et de combat semblent plus indi-
qués, pour remplir Je but que l'on se propose,
que les forces utilisées jusqu'ici.

La règle qui va être appliquée désormais se-
ra :: « Celui qui n'est pas avec les 'troupes d'oc-
cupation: sera traité en ennemi »...

— Le problème de l'Inde se réduit ces jours
au . cas Ganldhi, lequel Gandhi, selon l'expression
du ministre britannique Amesry, « entreprend, en-
tre de saintes invocations et des professions de
piété, de poignarder dans le dos les nations
unies ». Le gouvernement anglais paraît décidé
à mettre un terme à ses agissements. Car si la
désobéissance civile, la « non-icoopération com-
plète et non violente », Gandhi l'envisage non
seulement à l'égard des Britanniques , s'ils per-
sistent dans leur refus de libérer l'Inde, mais aus-
si à l'égard du Japon, s'il attaquait une Inde li-
bre, indépendante, se gouvernant elle-même, il
n'en reste pas moins que ce n'est pas avec des
menaces aussi platoniques qu'on arrête la marche
d'une armée victorieuse, et l'assurance qu 'ils ne
rencontreront aucune résistance active de la part
des populations indigènes ne peut , au contraire ,
que fortifier Jes généraux du Mikado dans leurs
ambitieux desseins. La conséquence du conseil
de Gandhi, s'il était suivi, serait précisément, se-
lon un journal londonien , l'effondrement de tou-
tes les aspirations nationales indiennes et Tasser-

< Paria
Mais eux n'en avaient pas encore fini avec lui. Ils

se sentaient capables de ces atrocités qui souillent
les annales de guerre entre tribus indigènes. Un cer-
tain sadisme est inné chez les Indiens d'Amérique
comme le prouvent les détails des massacres d'émi-
grants au siècle dernier. Surdent et le Balafré se
lasseraient vite de donner des coups de pied , plai-
sir grossier en somme. Quelle tournure prendrait
leur pensée, quelle forme d'amusement leur vien-
drait à l'esprit d'ici l'aurore ? Seul aurait osé le
prédire quelque ancien combattant indien , désillu-
sionné et impassible.

Cependant lès divertissements de choix dont la
pensée animait la cicatrice du Barlaliré n 'entreraient
pas en- jeu. A l'instant même où il éprouvait du
doigt te fil de son couteau , une incroyable appa-
rition surg it à l'entrée de la caverne.

Du moins, tout d'abord, le Balafré ne douta

vissement du pays...
C'est une partie serrée qui se jou e Jà. Si la

Grande-Bretagne avait affaire à une seule nation ,
ce serait l'entente cordiale ou la guerre. Mais
l'Inde est à elle seule presque un continent. C'est
un amalgame de peuples qui diffèrent par la ra-
ce, la langue, la rel igion , le degré de civilisation ,
et ce qui importe le plus à l'heure actuelle , par
'l'idée qu 'ils se font des nécessités de la défense
nationale...
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Le piocèi le in ïa-t-il se meili ?
Verrons-nous prochainement se rouvrir le pro-

cès de Riom, qui aura à juger non pas les res-
ponsables de il'impréparation de la guerre, mais
les responsables de la guerre elle-même ?

Il serait évidemment prémaituré de répondre
à une tell e question. Toujours est-il que le jour-
nal parisien « Les nouveaux temps », sous le ti-
tre : « A quand le procès des responsables de
Ja guerre ? » écrit que les Français ignorent les
faits qui ont amené la guerre , d'où l'ungence du
procès.

o 
La bourse des valeurs en France

Etablissan t la base de la réorganisation de la
bourse des valeurs, le « Journal Officiel » du
6 août publie un règlement de l'administration
publique fixant les conditions et la date d'ap-
plication de la loi du 14 février 1942. Le nou-
veau texte détermine les règles du fonct ionnement
du comité dés bourses des valeurs changé pair Ja
loi de prendre «des décisions sur toutes Jes ques-
tions de caractère général intéressant l'ensemble
des bourses. Il comporte une série de dispositions
relatives à la profession nouvelle de courtier en
valeurs mobilières. Interdiction est fa ite aux
agents de change d'effectuer des opérations de
commerce pour leur propre compte ; l'interdiction
est étendue aux nouveaux courtiers.

! O 

Les déboires de l'inventeur
du rasoir Gillette

Une dépêche de Los Angeles publiée à Stock-
holm par Je « Dagens Nyheter » annonce que
M. Gillette, l'inventeur du rasoir de sûreté, vient
d'être déclaré en fa illite.

M. Gillet te est l'homme qui , au «début du siè-
cle, avait changé la figure du monde masculin
en lançant sur le marché américain d'abord, puis
universel , le « rasoir sans danger » arm é de la-
mes interchangeables qui allait lui assurer une
renommée incomparable.

Les barbes «qui ornaient les visages masculins
des cinq parties du monde tombèrent par miJ-

point que ce fût une apparition. Les spectres qui
hanten t cette tenre de désespoir prenaient d'étran-
ges formes : il le savait at ne pouvai t imaginer
d'ombre plus terrifiante que celle d'une squaw
blanch e. Aux reflets mourants du feu , dans le si-
lence et l'obscurité de la montagne déserte, une pa-
reille visite était de natur e à affoler les deux rô-
deurs, et le fusil que le fantôme tenait à la main
n'empirait ni n 'améliorait la situation .

Cette terreur, dont le premier choc menaçait de
démolir leur système nerveux, ne dura qu 'un ins-
tant. Au second coup d'œil, ils commencèrent à se
rendre compte que cette figure pâle aux yeux fa-
rouches était celle d'une créature humaine. Les
ombres fantastiques et 'les lueurs vagues du foyer
ne leur permettaient point d'en douter.

Or, si leurs esprits pouvaient à la rigueur con-
cevoir une âme en peine hantent, sons forme de
squaw blanche, cette caverne montagnarde, il leur
était plus difficile d'admettre la présence en ce
lieu d'une Blanche réelle ef vivante. Sundenf reprit
possession de ses facultés mentales juste pour pen-
ser à son fusil qui gisait à terre. Au même instant
l'arm e, à peine remarquée auparavant entre les
mains de la femme, devint uri facteur décisif de la
situation et concentra toute leur attention.

Elle épauita le fusil et visa Surdeirf. A vrai dire.

lions sous les coups de sa publicité. On discu-
tait encore de la supériorité . comparée du « sa-
bre » et du rasoir automatique que déjà M. Gil-
lette avait rasé les cinq continents.

Chose curieuse, ce grand apôtre des visages
glabres fut  un des rares hommes à; ne jamais vou-
loir user pour .lui-même de l'arme .qu'il .avait mi-
se au point , contre, la broussaille faciale.: Il por-
tait .toute sa barbe,-opulente et noire, et n 'hési-
tait pas à orner de son effigie puissamment bar-
bue les paquets de lames de rasoir qu 'il lançait
à' travers le monde. Cette image n'empêchait pas
d'ailleurs ses clients d'user de l'instrument dont

'Jui-même s'épargnait si manifestement l'emploi.
• Les ra'soïrS Gillette s'étaient mis en société
anonyme et M. Gillette s'était retiré des affaires
avec sa baibe merveilleusement teinte.

La dépêche qui indique sa mise en faillite per-
sonnelle donne le chiffre de ses dettes : 49,000
dollars, somme considérable pour un Européen,
peu de chose en vérité pour un magnat américain.
M. Gillette qui avait su garder sa baflbe contre
les conseils de sa propre publicité n'a pas su gar-
der sa fortune.

Nouvelles suisses 

Politique fédérale
. (De notre correspondant,

auprès des Chambres fédérales)

COMMUNISME PAS MORT !
Il faut <voir la réalité en face : tandis que la

majorité du peuple suisse célébrait au premier
août l'union de tous les cœurs, une « minorité
agissante » de citoyens ne cessait pas pour tout
cela de songer à la révolution communiste. Telle
est la vie qui passe : suspendue pour un soir au-
dessus des brasiers, elle a repris son cours, et le
4 août le Conseil fédéra l a pris un arrêté, déjà
annoncé par M. de Steiger, qui aggrave sérieu-
sement les dispositions pénales destinées au châ-
timent de ceux qui menacen t Ja sécurité du pays.
Le gouvernement doit, comme on Je sait, faire
face sur deux fronts : la trahison de secrets mi-
litaires , généralement commise par des disciples
du totalitarisme, et l'activité communiste, qui
connaît en ce moment un regain d'activité.

Tout cela se règle sur les circonstances inter-
nat ionales. Quand l'U. R. S. S. et l'Allemagne se
donnaient la «main , nos Nicoléens et nos f.rontis-
tès faisaient de même ; cependant que l'autre ai-
lé du socialisme se voilait pudiquement la face.
Maintenant que les susdites puissances se font
Une guerre sans merci , leurs séides en Suisse se
séparen t ; mais les socialistes modérés regardent
vers Moscou avec une sympathie retrouvée, et se
mordent les doigts d'avoir opéré-dans les rangs
de la gauche une scission qui n'a par ailleurs
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l'arme Ire/nublait et vacillait un peu entre ses
mains ; cependant la bouche noire du canon pas-
sait et repassai t de temps en temps en droite li-
gne avec son corps. Poltron au fond comme tous
ceux de son espèce, il ne put supporter cette me-
nace et fit un .mouvement pour lever les mains.

11 n 'acheva point ce geste : il croyait que l'idée
de cette femme était de les fa ire prisonniers ou de
les mettre en fuite, unais elle n'en avait pas pensé
si long. Quelque chose comme la brûlure d'un fer
rouge passa le long de l'épaule dc Surdent ù tra-
vers ses vêtements.

Ne pouvant rien gagner à attendre , ii laissa tom-
ber ses armes et prit la fuite. Au second coup, une
bouffée de vent lui frôla la main, qui se mit à bal-
ler en avant et en arrière, an rythme de sa course.
Il courait le long de la crête, suivi de près par le
Balafré, qui semblait sur le point de le rattraper.

Jusqu'ici, le tir de la jeune fille n'était guère sa»
tisfaisant , à si faible distante surtout. Maïs le troi-
sième coup fut meilleur. Le Balafré-, au moment où
il allait dépasser soir ami, s'abattit eri avant, mais
se releva immédiatement et reprit sa course. Cela
n'entrait point dans les plans de la jeune fille; aus-
si tira-t-elle de nouveau. Mais la dislance grandis-
sait , elle but fut manqué.

Les deux hommes coururent loYiglentn'_ sur la

point donné le résultat attendu : les troupes de
la tendance Nicole sont restées à l'écart ; et le
socialisme modéré est assis entre deux chaises,
dont J'une est un fauteuil gouvernemental qui a
de l' attrait , et l'autre un banc d'opposition où se
prépare peut-être l'avenir...

Que choisir ? La « Tagwacht », le grand or-
gane du socialisme officiel dans le canton de 'Ber-
ne , plaide avec constance la cause dc Nicole. En
dé.cembie déjà, elle écrivait cette profession de
foi : « Comme socialistes, nous croyons à un
monde où régnera l'ordre communiste-socialiste ,
basé sur la propriété commune de tous les biens
imiSùirJantS pour l'existence ». Quant aux trou-
pes nicoléennes, elles ne perdent pas leur temps.
Elles impriment et répandent des tracts , des ma-
nifestes, préconisant un nouveau 1918. L'une 3e
ces pièces était signée non seulement par le parti
communiste, mais encore par Ja Jeunesse socia-
liste. Dans presque toutes les grèves qui ont écla-
té dans diverses usines suisses, la police fédérale
a trouvé le communime en sous-main. Partout,
cette propagande utilise au «mieux les circonstan-
ces : coût de l'existence, impôts , etc. A-t-on suf-
fi samment relevé dans Ja presse que le 1er mai
dernier , l'International e fut  braillée sur les plus
grandes places publiques de Zurich, Bâle , Berne
et Genève où la manifestation se termina par les
cris de « Les Soviets partout l » ? Nous pensons
que non. Et nous voyons là un des effets du
conformisme patriotique qui nous est officielle-
ment prêché : sous «prétexte d'un ion à tout pri x ,
on n'ose «mêm e plus parler de ce qui menace cet-
te union; U .faut que rien ne détonne dans le con-
cert, helvét ique...

C'est une dangereuse attitude. U ne faut  pas
moins condamner celle de certains « intellec -
tuels » qui lancent des «rtianifestes pour récl amer
un retour à la « liberté », qui serait évidemment
la liberté de semer l'anarchie.

Si l'on peut penser que le dilemme «posé à
l'Europe par M. Laval (victoire allemande ou
b'ol'chévisme) est quelque peu simpliste, et qu 'on
peut envisager une troisième solution , il n'en res-
te pas moins que le danger révolutionnaire est
là, à nos portes, n'attendant qu 'un vent favora-
ble. Notre devoir est de le combattre dans ses
causes et dans ses effets.

C. Bodinier.
r-r—B—r-i

UD arme fait explosion : 3 bûcherons blessés
On communique de source officielle :
Dans la matinée du 5 août , des ouvriers tra-

vaillaien t à la prépara t ion de bois sur un pâtu-
rage situé au pied du Jura . Comme l'un d'entre
eux enfonçait un outil dans un tronc d'arbre
abattu, un engin explosif , dont l'origine n'a pas
été établie, a éclaté avec une grande violence et
a1 grièvement blessé 3 personnes. Deux d'entre
eux, MM. Edouard Gilabert et Willy Gentil , do-
miciliés à Lausanne, ont succombé. M. Henri
F.ridelence a été conduit sérieusement atteint dans
un hôpital . Une enquête est en cours.

o 
Fusion des chemins de fer fribourgeois

Les actionnaires des chemins de fer électriques
de la Gruyère ont eu , mercred i , leur assemblée
générale au «château de Bulle, sous la présidence
de M. Bernard de Week, conseiller d'Etat.

«Le rapport du conseil d'administration a été
accepté ainsi que les comptes.

Cette réunion a été suivie d'une assemblée
extraordinaire des actionnaires, où il a été donné
connaissance du projet de fusion des chemins de
fer de Ja Gruyère avec le Bulle-Romont et Je
Fribourg-Morat-Anet.

L'assemblée a approuvé la convention de fu-
sion et a donné au conseil d'administration les
pouvoirs nécessaires pour procéder à la constitu-
tion de la nouvelle société. La dissolution de l'an-
cienne société a été décidée.

Hier après-midi s'est tenue également l'assem-
blée des actionnaires du Fribourg-Morat-vAnet ,
présidée par M. Victor Buohs, ancien conseiller
d'Etat , au siège de la société à Friboung.

La fusion a été approuvée, ainsi que la disso-
lution de la société primitive.

crête nue ; en dépit de sa patte folle , Surdcnt res-
tai t en tête, le Balafré ne devait pas réussir à le re-
joindre. Ils finirent par se pendre de vue.

Surden t atteignit sa « barabara > , attendit  en
vain l'arrivée de son ami el s'imagina , en fin dc
compte, que celui-ci s'était décidé à coucher de-
hors. Il ne se trompait guère , le Balafré dormirait à
la belle étoile cette nuit-là. Après avoir continué a
courir quelque temps, il s'était mis à marcher de
plus en plus lentement , puis il finit par s'arrêter de-
vant un fourré d'aulnes au flanc de la montagne.
Ce bosquet semblait l'inviter , Je séduire, et il se
sentait incapabl e de le dépasser.

, (À suivre)

________________________________________________________________ ,,.

L'ECHO ILLUSTRE
No du 8 août : L'actualité illustrée, suisse et

morrdiale. — Le Tour de Suisse. — Les Semaine-,
musicales de Lucerne. — Marthe et Marie , article
de fond , par René Leyvraz. — Il y a 160 ans , la
Garde Suisse se sacrifiait héroï quement aux Tuile-
ries. — Le Canal des Qualré-Oanitons. — L'affai-
re ttorando, conte inédit. — Les pages de la fem-
me et les patrons gratuits. — La vie de nos abon-
nés et de nos paroisses: — La page dm enfants et
le grand concours de vacances.



La constitutio n d'une société unique , englo-
bant les chemins de fer privés , est virtuellement
un fait  accompli.

o 

La Métairie détruite par le feu

La grande « «Métairie du Milieu », de Bienne ,
sur le versant septentrional du Chasserai, qui
était en flammes depuis mardi matin tôt, a été
complètement détruite.

C'est la seconde fois que la ferme de Ja « Mé-
tair ie du Milieu » est la proie dos flammes. Il y
a environ 25 ans qu 'une première fois l'immeuble
avait été détruit par le feu. Il s'était alors agi
d'un incendie criminel , et l'auteur avait été dé-
couvert et arrêté.

«L'immeuble appartient à la commune bourgeoi-
se d'Orvin et est assuré pour Fr. 67,800.—.

L'électrification du chemin de fer régional
du Val-de-Travejrs

La Confédération a accord é une subvention de
800,000 francs pour l'électrification du régional
du Val-de-Travcrs, Neuchâtel , soit 500,000 f r.
à fonds perdu et 300,000 fr. sous forme de prêt
à intérêt  réduit , plus 1 % pour l'amortissement
de ce montant , cola conformément à la loi sui
l'aide aux chemins de fer privés. L'aide f inan-
cière de la Confédération n'est accordée que si
le canton de Neuchâtel assume une charge équi-
valente.  Celui-ci a déjà annoncé qu 'il participe-
rait également à la couverture des frais d'élec-
trification du régional.

o
Tué par un train de transport

Un ouvrier du bâtiment, Auguste Tornier, de
Grandfontaine, Jura-Bernois, âgé de 36 ans , a
été at teint  et tué sur le coup par un train de
transport de matériel sur Jes chantiers de cons-
truction d'une usine élecrique «de J'Oberlia&Ii.

o 
Un enfan t  tué dans une scierie

Le jeune Stefan Steger, 10 ans , de Zurich,
en vacances à Azmoss dans le Rheintal, a été
pris sou s une machine dans une scierie et tué
sur le coup.

o 
Les désastres de l'orage

Au cours de l'orage qui sévit sur la région de
Magden (district de Rheinfelden , Argovie), une

Mayens de Nendaz (Bleu y)
Dimanche 9 août

Grande TOMBOLA
en faveur de la Chapelle

Beaux lots — Cantine soignée — Jeux et attractions diverses
Belle musique — Profiler : une journée agréable et utile

Un car de la Place du Midi à 8 h. et le car postal : Dé
part à 8 h. 30 (Bâtiment des Postes)

Messe au Bleusy à 10 heures

C llflllll REX • SAKOH
Vendredi 7

Dimanche 9 août
Un grand film comi que avec FERNANDE!-

llM-LH-HOULETTi
(LE ROI DIS CAMBRIOLEURS)

a heures de gaîté - 2 heures de
bonne humeur , avec le grand

FERNANDE!.

S vendre à Monthey :

1. Prafenne MAYEN de
18,393 m2 ;

2. Cerisier MAYEN de
32,607 m2.

Prix au m2.
Faire offre d'ici au 15 août.
Réponse de suite à toutes

les offres.
S'adresser a Paul Udriot,

Monthey.

fourneaux a gaz
en ptfT fflfît et» t. (te a et 4 feu*

S'adr. iV Khtreprise John
Krantwhi; è ('.tJlornhey-Mu-
rat Tél. 4.24.59.

Samedi 8

Occasion
une chambre à coucher blan-
che, comprenant un lit corn!
plet, une commode, un lava-
bo, une table de nuit, une ta-
ble, un guéridon, en parfait
étal pour Fr. 340.—. Lit d'en-
fant , treillis avec matelas, Fr.
55.—. Chaises d'enfant Fr,
18.—. Une poussette basse en
très bon état, mais non mo-
derne, une grande couleuse ei
plusieurs glaces, etc., etc.

D. PAPILLOUD, VETROZ.
Téléphone 4.12.28.

On cherche un bon

Mui le Me
sachant traire. — S'adresser à
Publicitas, Sion, sous P. 4889
S.

centaine d arbres fruitiers furent renversés et une «paiement des installations d'approvisionnement en
remise s'effondra , ensevelissant sous elle des ma- eal*. la construction de chemins forestiers et de
chines agricoles. Les dégâts sont importants. routes et des corrections de rivières.

f r  Aux termes d'une ordonnancî du ministère
«Le feu au restaurant de l'alimentation , la «ration mensuelle de. graisse est

Un incendie, dont les causes sont inconnues, a réduite de 800 à 000 gr. dans toute la Hongrie du
détruit mardi Ja maison d'habitation avec restau- 8 août au 30 novembre. La ration des ouvriers
rant « Neu Falkenstein », près des ruines du affectés à des travaux pénibles est fixée à 960 gra.ni -
même nom , sur St-WoJfgang près de Balsthal, mes- '
Soleure. La maison était assurée pour 29,000 fr. *- L'inscription maritime Marennes signale
Alors que Je propriétaire du restaurant ne pou- qu 'un bateau de |pêch e fran çais a sauté sur une mi-
vait sauver que son mobilier , les meubles d'un ne en face d'Qleron , le 3 août. On déplore deux
locataire ont été Ja proie des flammes. disparus.

o 
Un tonneau d'ammoniaque éclate : un mort "M" On apprend de bonne source que les trains
n r ._ ., 1 r-i -i c. emportant .les 28,000 juifs arrêtés à Paris , il y a .deux
Un maitre-itorgeron , 34 ans , de r lawi l , St- . , . „

G 11 u u n- '. 
¦. » 1 semaines, sont partis. Les juifs doiven t être -ooeu-

all, Mans riolihger, était occuper a souder un , , , , , ... •
,, . , . . . . .  . pes dans des camps de travail en Pologne et en

tonneau d ammoniaque lorsque celui-ci .ht exiplo- „ . ,,, . . . .
u 1,1- t»  - 1 1 • » 1 i ,  Kussie. Le lo août , 1 évacuation sera terminée de

sion. riollliger deceda .le soir même de ses blés- ¦ , • , . , , „
T., , . f , sorte que, dans les autres parties de la France

sures. 11 laisse une femme et un enfant.  , ,
0 occupée, les déportations pourront commencer.

Les accidents de la benzine f r  Le guid e Hans Egger est décédé à l'âge de

A Villars-Jes-Joncs, près de Fribourg, un jeu- 69>ans. 11 était naguère l'un des guides les plus

ne garçon de treize ans, Martin Heimoz, commit estinv§s d« Grindelwald.

l'imprudence d'approcher une bougie allumée d'u- '
ne bouteill e de benzine ouverte. La .bouteille ex- « _ .. _ _ 
plosa et l'enfant f u t  g ravemen t  brû lé  aux mains , NOUVC8I6S lOCfl lCS
à la figure et aux jambes. En Jui portant se- mmmmmMmmmmmmmmilitmÊÊiÊmmmÊÊ*Êd *mmÈÊmÊtommÊimËm
cours .son père fut  également brûl é aux jambes. Une premiÈre Messe à Chipp;s
Les deux blesses ont reçu les soins du Dr Sihif-
ferli, à Fribourg. °n nous écrit :
_______________________________________ _____________ Ch ipp is sera dans l'allégresse dimanche car le

Révérend Père René Mabillard, Rédemptoriste,

POISnéC CIG Dwtltf fdiff 1 y célébrer a sa Messe solennelle.
¦ .., m., Cette solennité est d'autant plus appréciée que

f r  Le Pape a reçu mercredi 3000 personnes, par- J* dernière fois 9U'une Prière Messe fut  célé-

mi lesquelles plusieurs soldats blessés et une cen- "" ,en cette paroisse, ce fut en 1910, par M.

taine d'élèves de l'école de police croate. ,È £««K~1 Chanoine Nestor Cerutti.
., Que toutes les personnes éprises de si auguste

f r  La société « Aide aux communes montagnar- cérémonie viennent à Chippis ce dimanche, 9
des » , fondée en 1938, a assuré jusqu'à fin 1941 g^ùt.
des subventions d'un montant total de 159,210 fr. o 
et a permis ainsi la mise à exécution de projets On prévoit qu'il a été vendu plus d'un demi-million
devises au total à Fr. 1,695,000. Plus de 19,000 fr. d'insignes du 1er août
de subventions ont été versés en 1941 seulement. Année après année, le leir août , jeunes et vieux
La société dispose actuellement d'une fortune de portent , épingle à l'habit ou à la robe, l'insigne qui
quelque 100,000 fr. En contre-partie, tes obligations redonne chaque fois à notre Fête nationale un ca-
1 ' . , .„,., ,,,, , . ohet nouveau et intéressant. C est sans doute à Ci
(subventions assurées jusqu en 1945) s élèvent a souci dc la variété qui p_.,éside au choix d'un in-
environ Fr. 118,000. Les projets concernent prin- sign e, et que chacun approuve, qu 'il faut attribuer

Di Kfl MI
médecin-oculiste

S I O N

absent
du 9 au 23 aoûtMpi

Grand choix de vélos d'oc-
casion avec ou sans change-
ment de vitesse ; pneumati-
ques en bon état. ,

Garage Lugon, Ardon.
.Tél. 4.12.50.

iiiii
dans la cinquantaine, bien
sous tous les rapports, désire
faire la connaissance de mon-
sieur aisé, honnête et distin-
gué, ayant position, en vue
de mariage.

Ecrire avec photo sous chif-
fres J. 3560.

Pas sérieux s'abstenir.

On demande une

forte fille
sérieuse et de toute confian-
ce, sachant cuire, pour ména-
ge de campagne. Pas de tra-
vaux des champs. Fort gage

S'adresser Mme A. Crète-
gny, Le Motty, Echandens.

Ménage médecin, Vallée de
Joux, 2 personnes, cherche

H H TUE
sachant cuire seule et pour
fout faire. Entrée 1 er septem-
bre.

Ecrire sous chiffre G. 29432
L. à Publicitas, Lausanne.

Il vendre
1 lit Louis XV, larg. 1 m. 40,
1 table de nuit à colonnet-

tes,
. 1 bois de lit à 2 places, for-
me moderne,

2 chaises de Vienne,
4 paires de grands rideaux,

tissus modernes.
Le tout très propre ef en

bon état.
S'adresser à Rard Josep h,

C. F. F., Vernayaz.

Grossesses
Ceinture; spéciales

Bat k varloes avec ou sanr.
caoutchouc. Bat prix.

Envois à choix
Rt. Michel , spécialiste, 3

Mercerie. Lausanne.
Riiuilgnimint gratul in cai «J»

DURETÉ D'ORIILLES
bourdonnement!, icléroie
île. Brillant» attnUtloni.
Neubauer, «Spécial»
luCcnbero tpp

Lao
I *p succès

TOUTES VOS ANNONCES
petites et grandes
dans le

Nouvelliste
V a l a i s a n

ST-MAUBKE
Tel l.oR

Œ&s ĝ?-

bien suri
Avec Radion,
out mon linge

et blanc qu

¦

Malgré le rationn ement du savon, vous obtiendrez mainte-
nant encore du linge aussi frais et aussi éblouissant de blan-
cheur qu auparavant , si vous employez Radion. Les innom-
brables petites bulles de la mousse du Radion traversent sans
trêve le tissu. Même les plus infimes particules de saleté
logées entre les fibres du tissu ne peuvent ainsi échapper à la
mousse du Radion , qui les détache et les emporte. C'est parce
que Radion nettoie si à fond que le linge devient si blanc —
le blanc Radion, justement! Mais vous ne l'obtiendrez qu'en
employant Radion seul. Evitez donc de le mélanger avec une
lessive dite sans coupons ou pauvre en matières grasses.

Radion ne coûte aujourd 'hui encore que 80 cts. le paquet

e pas mélanger avec a ainres proau

le magnifique résultat obtenu par la vente du 1er
août. De loin , el plus particulièrement^.au sein de
la foule mouvante des villes, on remarquait l'é-
clatante «fraîcheur des blanches corolles de dentelle,
au cœur formé par la croix fédérale. A en juger
d'aiprès ce seul coup d'oeil , on pouvait prévoir que
le nombre des insignes vendus devait être consi-
dérable. A l'heure actuelle, il n 'est pas encore pos-
sible .d'en donner le chiffre exact. Malheureuse-
ment , en raison des difficultés inhérentes à leur
fabrication , on ne disposait que d'un nombre as-
sez restreint d'insignes. Si tel n 'avai t pas été le cas,
la vente en eût atteint un chiffre encore plus éle-
vé. Cependant, le résultat très réjouissant qui a été
obtenu est une preuve de l'intérêt et de la confian-
ce que le peuple suisse témoigne à l'Alliance des
Samaritains. C'est au nom de cette institution d'u-
tilité publique que le Comité de la Fête nationale
remercie chacun de son aide spontanée.

Malheureusement, jusqu'à ce jour , la vente des
tiimbres^paste de la Fête nationale n 'a pas connu
la même faveur. Nombreux sont encore les timbres
de 10 ou. de 20 cf., dont la valeur au point de vue
de l'esthétique et de la philatélie est indéniable,
— ainsi que les blocs de 2 francs, qui n 'on«t pas
trouvé «d' acquéreur. Comme le produit net de cette
action est destiné à deux institutions d'utilité pu-
blique, soit à l'Alliance suisse des Saxnariains et
ait Don National Suisse, il est à souhaiter que cet
effort  soit, lui aussi, couronné de succès. Celui qui
n'aurait donc plus trouvé d'insigne, ou qui , 'pour
une raison ou une autre, aurait  été empêché de
s'en procurer un , a encore l'occasion de témoigner
de sa volon té d'aider son prochain en faisant un
large usage des timbres de la Fête Nationale .

Ces timbres seront émis jusqu 'au 1.5 août 1942
et leur validité pour l'affranchissement des envois
postaux s'étend jusqu'au 30 novembre 1942. Nous
en appelons à tous les philatélistes, comme à tous
ceux qui ont à coeur de soutenir par leur effort
personnel les deux institutions sus-mentionnées,
pour les inviter à saisir l'occasion de faire usage
de ces timbres a«vant l'expiration du délai fixé. On
peut se les procurer dans tous les bureaux de pos-
ile , ou auprès du Comité suisse de la Fête nationale,
à Zurich.

1 0 

Le premier Août ù Val d'Uliez -, , 1 ~

On nous écrit :
Au son des cloches, la population de Val d'U-

liez et les hôtes de la station ont célébré digne-
ment notre fête nationale.

Les sociétés de chant et de musique, diri gées par
M. Paul Gex-Fabry, président de la commune, se
produisirent avec succès et contribuèrenP à assurer
la réussite de cette belle manifestation.

Pe la place du village, chacun pouvait admirer
les feux naturels qui brûlaient sur les hauteurs de
Valère, de Vallerette et sur les coteaux environ-
nants. Malgré les difficultés actuelles, il y a encore

\Est-ce possible f Peut-on aujourd'hi
encore obtenir du linge aussi éblouis
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des patriotes éclairés et dévoués , prêts à perpétuer
avec fidélité les traditions du Vieux Pays. Du bal-
con de la Maison communale, M. Pierre Delaloye,
avocat à Monthey, prononça l'allocution patriot i-
que. Il le fit en termes loquenls et persuasifs. Avec
clarté et énergie , l'orateur passa en revue la si-
tuation sociale , politique et économique de notre
pays. Il dit sa foi el sa confiance dans l'avenir de
noire chère Patrie. Dans une magnifique pérorai-
son , il adjura la jeune génération de se montrer
digne des aïeux. Que chacun ait conscien ce de ses
devoirs et de ses responsabilités ! Après ce dis-
cours, chaleureusement applaud i, l'on entendit le
canti que suisse, puis un groupe de fillettes et de
petits garçons , sous la direction de M. Ad. Défago ,
donna avec enthousiasme quelques scènes rappe-
lant des faits glorieux de notre histoire.

Un cortège, avec fanfare en tête , fit encore le
tour du village , puis chaque citoyen termina cette
journée dans le calme et le recueillement.

Ligue des contribuables
Le Comité de la Société sédunoise d'agriculture

donnant suite à la décision prise par lui en date
du 21 juillet 1942 qui . fut publiée dans la presse
et a trouv é un écho favorable , a pris contact avec
divers milieux industriels, comimerçants et agrico-
les en vue de la création d'une Ligue des Contri-
buables en Valais.

Il résulte de ces discussions que ceux-ci assurent
la . Société sédunoise d'agriculture de leur colla-
boration.
. Le but de cette ligue sera de défendre les inté-
rêts de ses membres contre les abus d.u fisc en
particul ier, et de toutes les administrations publi-
ques en général , ainsi que de combattre les erreurs
et les cxicès de la bureaucratie .

Pou r mener cette tàclio à bien , il ne suffit pas
dc pouvoir compter sur l'appui de diverses asso-
ciations , mais il importe de grouper en nombre
les particul iers.

Comme chacun le sait , les récriminations indivi-
duelles sont stér iles et seul un mouvement orga-
nisé peut atteindre le but visé.

Aussi, avant de convoquer une assemblée cons-
titutive , au cours de laquelle seront jetées les ba-
ses dc l'organisation de la Ligue, le Comité de la
Société sédunoise d'agriculture invite tous ceux qui
s'intéressent à ce mouvemen t, à y adhérer en s'ins-
cr i vanit auprès de son président : M. Raym ond Cla-
vien , ou son secrétaire : M. Jacques de Riedmatten ,
ù Sion.

D'autre part , des formulaires d'adhésion seront
déposés dans les principales localités, dans des
établissements publics dont la liste sera prochai-
nement publiée. Puis , coanme déjà dit , les intéres-
sés seront convoqués. Le Comité.

r - o - i
Une première au Trient

Nous apprenons que deux alpinistes , MM.
Maiuriice Gross et René Coquoz, de Salvan, ont
réussi , jeudf dernier , la première traversée inté-
grale de l'Aiguille d'Argentière au Tour Noir
par l'arête frontière. Pa«rtie à 2 h. du matin de
la cabane du Trient , la cordée a rallié la cabane
Dufour à 7 h. du soir, après une randonnée de 1 7
heures effectuée dans de bonnes conditions.

Electrocuté

Un ouvrier de Zurich, Hans Siiss, occupé aux
chantiers du Grimsel, est entré en contact a«vec
une conduite à haute tension et a été électrocu-
té.

MAYENS DE NENDAZ. '— Dimanch e passé, 2
août , eut lieu , aux Mayens de Nendaz , une tom-
bola en faveur de la modeste chapelle du Bdeusy.
Nombreux furen t les promeneurs et amateurs de
belles choses qui ont répondu à notre appel et
sont venus honorer , de leur présence, NotreJ)ame
du Bleusy, car , ne l'oubliez pas , le Bleusy reste
avant tout un lieu de pèlerinage.

Nous nous faisons un devoir de remercier tous
ceux qui ont contribué à la réussite de cette fête.
Un merci tout particulier s'adresse à la généreuse
fanfare d'Ardon, la « C^pilia > . Nous prions ces
courageux musiciens de trouver , ici , l'hommage de
notre vive gratitude .

Chers lecteur s, le Bleusy vous attend à nouveau ,
le 9 août. Sachez que tout a été mis en œuvr e
pour vous procurer de saines distractions. : tombo-
la aux nombreux et beaux lots , cantine soignée,
jeux de toutes sortes ; il y en aura pour tous les
goûts et toutes les bourses. De gracieuses jeunes
filles, en cotillon de Nendaz , ne vous ménageront
pas leurs sou r ires. Les amis de la belle musique
se régaleron t des production s d'une fanfare dont
la renommée n 'est plus à faire.

A côté de toutes ces satisfactions matérielles,
vous vous en retournerez , la conscience nette , par-
ce que vous aurez employé voire jo urnée à soute-
nir une bonne œuvre. (Voir aux annonces.)

Chronique sportive ™—
GYMNASTIQUE

Instruction préparatoire
L'instruction préparatoire pdut être donnée par

toute  personne ayant suivi le cours de cadres can-
tonal ou l' un des cours fédéraux organisés à l'in-
tention des chefs de I'L P. Notons à propos des
cours fédéraux que notre canton y délègue soixante
ù septante instructeurs. C'est dire l'ampleur qu 'on
se propose de donner au mouvement en Valais.

Le programme de I I .  P. diffère sensiblement de
l'ancien , mais son exécution est possible partout ,
aussi bien en plaine qu 'en montagne, qu 'on dispo-
se d'installations spéciales ou non. Quant au ma-
tériel indispensable (haltères et boulels) , il est li-
vré gratuitement.

Les cours d'I. P. sont destinés aux jeunes gens
âgés de 15-19 ans. La période d'instruction se ter-
mine chaque année, par un examen des aptitudes
physiques dont les résultats sont inscrits dans un
livret remis par la Confédération. Ce document
complétera un jour le livret de service.

La participation est absolumen t gratuite et les
élèves sont assurés contre les risques d'accidents.

SUR LE FRONT DE L'EST

La posn lie i armée russe s aggrave
Les nouvelles lignes de défense

MOSCOU, 6 août. — Du correspondant spé-
cial de J'Agence Reuter :

La position de l'année rus.se s'est aggravée au
cours de ces dernières 48 heures sur tous les
fronts au sud, sauf dan s la boucle du Don , quoi-
que là aussi les Allemands aient amené des ré-
serves et exercent une forte pression.

Pendant la nuit de mardi à mercredi, les trou-
pes soviétiques se replièrent dans un secteur de
Zyimllyanskaya, sur la rive méridion ale du Don.

L'un des principaux champs de bataille, au
sud-est de Salsk , est maintenant la région de
Bielaya-Glina, où Jes Allemands attaquent dans
presque tous les secteurs. Bielaya est sur le che-
min de fer StaJingrad-iKrasnodar , à 80 km. au
sud-ouest de Salsk et à une même distance de
Tokhoretsk , importante bifurcatio n ferroviaire
d'où les lignes mènent aux ports de la mer d'A-
zov et de la mer Noire.

Dans la région de Kutahevskaya, les troupes
soviétiques tiennent opiniâtrement leurs positions,
quoiqu 'elles aien t été légèrement repoussées dans
un secteur.

Partout , les pertes sont très grandes de part
et d'autre.

MOSCOU, 6 août. — Les nouvelles lignes dc
défense russes se trouvent près de la vill e de
Kotelnikoyo, environ 60 km. à l'est de Zyiml-
jan«s «kaya et à 160 km. au sud-ouest de Stalin-
grad.

Dans la région de la ville de KoteJnikovo une
bataille acharnée fait rage à l'heure actuelle. Le
maréohal Timosohenko fait tous ses efforts pour

m saradiegiou précise la position
de la Tiraie

ANKARA, 6 août. (Agence d'Anatolie). —
Dans le discours qu 'il a prononcé à l'AssembJée
nationale , M. Saradjogjou , président du Conseil,
a déclaré notamment, après avoir souligné l'es-
prit d'union qui règne en Turquie, la confiance
réciproqu e entre le peuple et ses autorités :

« Nous déployons tous les efforts vigilants et
actifs pour maintenir notr e pays en dehors de la
guerre. Si, malgré tous nos soins, notre indépen-
dance ou notre territoire venait un jour à subir
une attaque , toute notre existence serait mise au
service d'un seul idéal : combattre jusqu 'au der-
nier homme.

C'est pourquoi nous maintenons notre armée
toujours prête et puissant e et nous continuerons
à le faire. La Turquie ne court après aucune
aventure au delà de ses frontières. EJle cherche
à demeurer en dehors de la guerre. Ole en trou-
vera le mo«yen dans une neutralité consciente et
active.

Les raids aériens
BERLIN, 6 août. (D. N. B.) Quelques bom-

bardiers britanniques ont exécuté la nuit derniè-
re des vols perturbateurs au-dessus de l'ouest de
l'Allemagne. Ces vols n'eurent aucun effet du
point de vue militaire. De légers dégâts maté-
riel s furent causés dans quelques localités, sur-
tout aux quartiers ha«bités, par des bombes explo-
sives et incendiaires. Selon les constatations ha-
bituelles , 5 bombardiers assaillants furent abat-
tus.
- LONDRES, 6 août. — Le ministère de l'air
communique : La nuit dernière des avions du
service de bombardement attaquèrent des objec-
tifs dans la Ruhr. Cinq de nos bombardiers ne
rentrèrent pas à leur base. Un flotteur allemand
fut détruit hier soir au large de la côte nord -

Le personnel inst r ucteur bénéficie de la mêm e fa-
veur. Les indemnités pour rense ignement sont
versées sur la base du nombre des jeunes gens pré-
sentés à l'examen annuel et réussissant les épreu-
ves.

Ces dernières sont celles qui sont imposées aux
conscrits. Les cours d'I. P. fournissent donc aux
futures recrues une excellente occasion de se pré-
parer à l'examen des aptitudes physi ques exigées
des jeunes gens se présentant au recrutement. Quel-
les sont ces disciplines ? C'est ce que nous com-
muni querons aux intéressés tout prochainement.

Bureau cantonal dc l'E. P. G. S.
°"i—

Heimann fait une grave chute
Alors qu 'il revenait de Neuenberg, où il avait

couru avec Henri Suter , le champion suisse cyclis-
te de demi-fond Théo Heimann a fait une grave
chute et s'est fracturé la jaimbe. Le blessé fut im-
médiatement conduit à l'hôpital.

Heimann ne pourra plus courir pendant plu-
sieurs mois.

arrêter l'avance allemande mais le danger est de-
venu plus grand pour la vill e de Stalingrad.

A 50 km. à l'est de Kotelnikovo se trouvent
les montagnes de l'Erjen i, où les Russes construi-
ront probablement leurs lignes de défense.

o 

Les Cosaques au milieu des chars
allemands

Une grartde formation de cavalerie russe a exé-
cuté une incursion réussie dans les positions de
chars allemands. Passant de nuit  dans l'espace
entre deu x unités allemandes, les Cosaques sépa -
rèrent l'infanterie allemande de ses chars et la
poursuivirent pendant trois kilomètres , sabrant
les Allemands épuisés et laissant 3000 morts sur
le champ de bataille.

o 
Message du président Roosevelt

à Staline

MOSCOU, 6 août. (Reuter). — Le major gé-
néral Follelt Bradley est arrivé à Moscou mer-
credi , portant un message personnel du président
Roosevelt à Staline.

«Le général Bradley a déclaré qu 'il avait été
envoyé par le président Roosevelt avec l'appro-
bation de Staline, pour faciliter ct augmenter
l'aide à la Russie.

Le général Bradley a ajouté qu 'aux Etats-
Unis , on a une bonne volonté de faire tout son
possible pour l'U. R. S. S., dont la situation est
considérée comme le point dc l 'intérêt capital
dans la guerre contre l'Axe.

Devant Je fléau qui enflamime le " monde de-
puis trois ans , la Turquie n'aurait pas pu et ne
pourrait pas à l'avenir sauvegarder sa situation
par Une neutralité passive. Notre traité d'alliance
avec l'Angleterre continuera à produire ses effets
dans l'intérêt des deux parties. L'alliance tureo-
angllaise est l'expression de la réalité même. Elle
constitue le facteur fondamental de notre systè-
me politique.

Une autre manifestation nette et loyale de cet-
te mêm e politique est le pacte turco-allemand
qui Stella de nouveau la compréhension et l'a-
mitié réciproque des deux pays. C'est en exemple
probant de notre politique active que j'ai cité
notre position vis-à-<vis des deux principales Puis-
sances belligérant es ».

L'Assamblée nationale turque a voté , mercre-
di soir, à l'unanimité , une motion exprimant sa
confiance au Cabinet Saradjoglou.

ouest de la France par des avions du service
côtier. Un de nos chasseurs n'est pas rentré à la
suite d'une patrouille nocturne.

LONDRES, 6 août. (Reuter) . — Le ministè-
re de l'air communique que , tard dans la soirée
de mercredi , deux chasseurs ennemis ont lancé
des bombes en un point de l'Angleterre occiden-
tale . Les dégâ ts sont légers et le nombre des vic-
times peu élevé.

o 
Un arrangement américain avec de Gaulle

WASHINGTON, 6 août . (Reuter). — Des
discussions sont en cours avec le Comité natio-
nal du général de Gaulle visant l'application du
plan « prêt et bail » en sens inverse. L'Améri-
que obtiendrait des matière s premières d'impor-
tance stratégiqu e des territoires africain s qui sui-
vent le général de Gaulle.

En annonçant ces discussions, M. Cordell Hull
a dit que les Etats-Unis ont fourni depuis quel-
que temps du matériel et des équipements aux
Français. Quoique cette aide ait été fournie in-
direc t ement par l'intermédiaire de la Grande-
Bretagne , la politique suivie était  néanmoins ou-
verte et bien comprise.

M. rlull a dit que du caoutchouc se trouve
panm i les produ i ts principaux que l'Afrique fran-
çaise est à même de fournir.  Plusieurs milliers
de tonnes de caoutchouc ont été produites dans
le Cameroun l'année dernière.

Parmi les autres produits se trouvent l 'huile
dc palme,* le cacao, le café ct les peaux.

o 
Glissements de terrain

GENEVE, 6 août. (Ag.) — Les glaissements
de terrain qui se produisent depuis longtemps
sur la rive du Rhône dans la région de Chaney
ont retenu l'attention des autorités et des spé-
cialistes car si ces affaissements s'aggravaient, ils

seraient susceptibles de causer des perturoations
dans le cours du Rhône et de présenter quelque
danger pour les riverains.

Une conférence a eu lieu sur place entre M.
Casai, conseiller d'Etat , chef du Département
des Traux publics, M. Mutzner , directeur du ser-
vice fédéra l des eaux, et plusieurs autres person-
nalités pour étudier les mesures à prendre sur la
.rive suisse.

o 
Trois jours sans viande
dans les Buffets de gare

LAUSANNE, 6 août. (Ag.) — L'Associa-
tion suisse des buffetiers communique : « Vu les
difficultés du ravitaillement le lundi sera intro-
duit comme 3me jou r sans viande dès le 10
août prochain dans tous les Buffets C. F. F. »

o 
Les « Chemises argentées » aux U. S. A.

NEW-YORK, 6 août. (Reuter). — William
Pelley, chef des fasc i stes américains , les « Che-
mises argentées », a été déclaré coupable par la
Cour fédéral e de 11 charges de sédition et de
conspiration criminelles. Pelley est passible d'au
moins 20 ans de prison. Lawrence .Brown et
Marian Henderson , qui collaborèrent avec Pel-
ley, ont été également déclarés coupables dc
conspiration.

La commémoration du 10 août

LUCERNE, 6 août. (Ag.) — Comm. -- Le
10 août 179.2, plusieurs centaines d'officiers ,
sous-officiers et soldats du régiment de la Gar-
de Suisse tombaient on défendant le château des
Tuileries à Paris, viclinies dc leur devoir. Le
monument du lion a été érigé en leur mémoire à
Lucerne. En souvenir du 150mc anniversaire de
cette journée sanglante, Ja fête commémorative
annuell e qui se résumait d'ordinaire à un simpl e
service religieux , se déroulera lundi prochain
dans un cadre plus étendu. Le service du souve-
nir sera célébré devant le monument.

o 
L'envoi de blé en Grèce

STOCKHOLM, 6 août. (Havas-Ofi). — 5
bateaux suédois affrétés par la Croix-Rouge sué-
doise quitteront Gothenibourg à destination du
Canada où ils prendront des cargaisons de blé
destinées à la Grèce. Trois autres bateaux sué-
dois, qui se trouvent déjà à Montréal , ont reçu
également des sauf-conduits des belligérants et
se joindront au convoi.

o 
Des .coupons qui coûten t chers !

ST-GALL, 6 août. (Ag.) — Le.gérant d'u-
ne grande bloulangerie-pâlisserie du canton avait
accepté d'un client connu des coupons pour gros-
sistes pour 1000 kg. de graisse et 500 kg. de
sucre, coupons que le dit client ne pouvait utili-
ser dans son commerce et pou r lesquels il reçut
des quantités équivalentes de marchandises. Le
gérant vient d'être condamné à 3000 francs d'a-
mende, 500 fr. de frais et à la publication du
jugement. Le client paiera une amende de 800
fr. et 200 fr. de frais.

o 
Noces de diamant

ALTSTAETTEN, 6 août. (Ag.) — Les
époux Guillaume et Borth e Saxer-Dussel , d Alt-
staetten , célèbrent ces jours leurs noces de dia-
mant. L'époux est âgé de 82 ans et l'épouse de
80.

Radio-Programme
SOTTENS. — Vendredi 7 août. — 7 h. 10 Un dis-

que. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 L'heure matinale.
11 h. Emission commune. 12 h. 30 Concert . 12 h.
45 Informations. 12 h. 55 Suite du concert. 17 h.
Emission commune. 18 Ii. Communications diverses.
18' h. 05 Oeuvres de Lulli. 18 h. 15 Musique fran-
çaise dc p^ano. 18 h. 35 Musique tzigane. 18 h. 50
Toi et moi en voyage I 19 h. Hop Suisse ! 19 h. 15
Informations. 19 h. 25 Lu situation international e.
19 h. 35 Le bloc-notes. 19 h. 36 Le trio Jean Mar-
jcc. 20 li. Chantons les métiers. 20 h. 25 II faut
cueillir le printemps. 20 h. 45 Les c.onccrti grossi de
Corclli. 21 h. Trois mélodies. 21 h. 10 Musique
récréative. 21 h. 40 Swïng-Music. 22 h. Jazz-hol. 22
h. 20 Informations.

SOTTENS. — Samedi V août. — 7 h. 10 Un dis-
que. 7 h. 15 Informalions.  7 h. 20 Quel ques dis-
ques. I l  h. Emission commune. 12 h. 30 Concert
12 h. 45 Info rmations. 12 h. 55 Suite du concert. 14
h. Les Jeux de Genève. 17 h. Musique légère . 18 h.
Communications diverses. 18 h. 05 Les arts app li-
qués de Chine et du Jupon. 18 h. 25 Visions de rê-
ve chinois. 18 h. 40 La mer au printemps. 18 h. 45
L'Orchestre Ray Ventura.  19 h. Un tour dc chant
d'Anne Carrel. .19 h. 15 Musique dc fêtes. 20 Chez
Jack. 20 h. 30 Krcd. Adison .20 h. 50 Le Concours
hi pp i que national. 21 h. 10 Soirée romande. 22 h.
Musique de danse 22 h. 20 Informations.

UNE SAGE PRECAUTION. — Si vous voulez
préparer vous-m ême un vin fort i f iant  act if  el de
goût agréable , insistez auprès dc volire pharmacien
pour avoir la véritable Quintonine , et vérifiez bien
le nom, : Quintonine.  Un fla con de Quintonine , ver-
sé dans un l i t re  de vin , vous donne instantanément
un litre entier  de vin fortifiant qui  combat la fa li -
gue , le sur.menag/', les dépressions. Le flacon de
Quiiilonino coûte seulement 1 fr. 95 dans tout es les
«pharmacies. .-,

RECLAMATIONS. — Las abonné! qui reçoivent U
Journal sons adresse sont priés de présenter laur
réclamation en premier llau au facteur ou au
bureau de posta s'il arriva qua la « Nouvel-
liste > ou la « Bulletin officiel » laur fasse dé-
faut.




